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LECTURES BIBLIQUES 
 

Première lecture : Proverbe 9 
1 La Sagesse a bâti sa maison, elle a taillé ses sept colonnes. 
2 Elle a égorgé une bête, préparé son vin et dressé sa table. 
3 Elle a envoyé ses servantes, elle crie sur les points culminants des hauteurs de la ville : 4 Quiconque est 

naïf, qu'il fasse un détour par ici ! A qui est dépourvu de raison, elle dit : 
5 Venez, mangez de mon pain et buvez du vin que j'ai préparé ; 6 abandonnez la naïveté et vous vivrez, 

dirigez-vous dans la voie de l'intelligence ! 

 

Deuxième lecture : Jean 6 51-56 

 51C'est moi qui suis le pain vivant descendu du ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra pour toujours ; 

et le pain que, moi, je donnerai, c'est ma chair, pour la vie du monde. 
52Les Juifs se querellaient entre eux ; ils disaient : Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à 

manger ? 
53 Jésus leur dit : Amen, amen, je vous le dis, si vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme et si vous 

ne buvez pas son sang, vous n'avez pas de vie en vous. 54Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang 

a la vie éternelle, et moi, je le relèverai au dernier jour. 55Car ma chair est vraie nourriture, et mon sang 

est vraie boisson. 56Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, comme moi en lui. 

 

  



EPUC Culte du 18-08-2024 Prédication apportée par Annick DILLENSEGER 

2/5 

DE QUOI, NOUS HUMAINS, MANQUONS-NOUS ENCORE POUR NOUS ACCOMPLIR PLEINEMENT ? 

Ce passage de l’Evangile de Jean peut, en première lecture, sembler être une redite des versets qui le 

précèdent dans le chapitre. Cependant, deux indices nous invitent à creuser davantage : 

- Au verset 51, Jésus annonce C'est moi qui suis le pain vivant descendu du ciel. C’est donc une auto-

révélation de Sa nature divine, une phrase dans laquelle ses interlocuteurs de l’époque ne 

pouvaient pas ne pas entendre un écho de Dieu qui déclarait « Je suis celui qui est » à Moïse au 

buisson ardent. Jésus poursuit : « Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra pour toujours ; et le pain 

que, moi, je donnerai, c'est ma chair, pour la vie du monde. » provoquant alors des querelles entre 

les dignitaires juifs qui s’interrogent « de quel droit celui-ci peut-il nous donner sa chair à 

manger ? ». Probablement ne sont-ils même pas d’accord sur la question : il y a, pour le moins, 

ceux qui comprennent « chair » au premier degré … et les autres. 

- Jésus vient à leur aide avec une nouvelle déclaration solennelle : « Amen, amen, je vous le dis, si 

vous ne mangez pas la chair du Fils de l'homme et si vous ne buvez pas son sang, vous n'avez pas 

de vie en vous. ». La vie dont il s’agit ici c’est bien sur le Vie (zoè), la vie spirituelle, éternelle. Du 

point de vue des conditions pour l’atteindre, « Jésus en rajoute encore une couche », voire 

provoque les dignitaires juifs !!! En effet, il existait déjà des interdits religieux juifs concernant la 

consommation alimentaire du sang. L’appel de Jésus à la consommation de Son sang peut donc 

sembler contrevenir à la Loi. 

Les purifications rituelles à l’eau, le repentir et la conversion ne sont plus nécessaires ? Il y a de 

quoi y perdre … son araméen. 

Plus sérieusement, concernant la nourriture : 

La manne, évoquée juste avant ce passage de l’Evangile, signifie en hébreu « Qu’est-ce que c’est ? ». Elle 

était symboliquement pour les Juifs une invitation à recueillir chaque jour délicatement des grains qui 

les nourriraient spirituellement, même dans le désert. Pour nous, j’y entends une invitation à percevoir 

dans notre quotidien même les plus minuscules dons de Dieu qui nous aident à vivre. SILENCE 

« Qu’est-ce que c’est ? » ouvre aussi au doute, au questionnement sur Dieu. La consommation de la 

manne était soumise à des règles et supposait donc le respect de la Loi. Elle était aussi un symbole 

d’espérance. Cependant, elle ne conférait pas la Vie Eternelle. Jésus, le pain de vie, s’est offert pour nous 

donner la Vie éternelle, par la foi. Que signifient ces déclarations énigmatiques de la plus haute 

importance faites aux responsables religieux ? Que n’ont-ils pas compris ? Que pourrions-nous attendre 

de plus que la manne, ces petits grains cachés sous la rosée que l’Eternel donne en nourriture, par 

grâce ? Qu’est-ce que Jésus nous offre de plus ? Qu’est-ce que Dieu espère de plus pour nous ? Formulé 

autrement : De quoi, nous humains, manquons-nous encore pour nous accomplir pleinement ? In 

english : What else ? 

 

La déclaration qui a fait se quereller les dignitaires juifs, c’est que Jésus « donne sa chair en nourriture 

pour la vie du monde ». Là, je vois une petite lueur ironique dans l’œil de Jésus, qui semble jouer avec les 

mots et les niveaux de langage, comme à son habitude. Si certains dignitaires juifs semblent prendre le 

mot « chair » au premier degré, (en référence aux sacrifices rituels ?) Jésus parle d’autre chose. Mais de 

quoi ? Dans le langage biblique courant, nous le savons, la « chair » est synonyme du vieil homme, de 

l’humain déconnecté de Dieu. Ici dans sa réponse, Jésus précise que cette chair est « la chair du Fils de 

l’Homme ». C’est donc de chair spirituelle qu’il s’agit, sans que le sens ne s’éclaircisse beaucoup pour 

autant. Revenons au début de l’évangile de Jean, v. 1.14 : « La Parole est devenue chair. » Voilà une clé 

de compréhension. Se nourrir de la chair de Jésus, c’est « manger la Parole ». Comment ? J’emprunte 
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quelques lignes à Marion Muller-Colard : « Pourquoi cette insistance à s'offrir en nourriture ? Sans doute 

parce que, dans la logique du vivant, manger est le moyen le plus sûr d'incorporer. Je peux déchiffrer 

l'Évangile et le laisser, ensuite, inerte sur mon bureau pour vaquer à d'autres occupations. Je peux écouter 

l'Évangile et laisser ses mots flotter à la surface de mes pensées  

Je pourrais apprendre par cœur l'Évangile, mais alors je pourrais l'oublier, comme j'ai fini par oublier de 

nombreuses leçons apprises sur les bancs de l'école. Je pourrais même aller jusqu'à comprendre l'Évangile 

sans encore, pourtant, l'incorporer. 

Incorporer le Christ et sa Parole, ce n'est pas seulement écouter, apprendre, interpréter. C'est goûter 

l'Évangile, le mâcher, le ruminer, l'absorber, l'assimiler ; c'est le faire descendre de la tête aux entrailles, 

c'est passer de la compréhension au tressaillement de nos tréfonds. … C’est le connaître « par corps ». 

Voilà ce que Jésus attend de nous que nous ! 

La chair, ce sont aussi les tripes, les entrailles, celles dans lesquelles Dieu nous porte et dans lesquelles 

nous pouvons l’accueillir et qui tressaillent de compassion. Dieu attend que nous passions de la 

compréhension cérébrale au ressenti dans le cœur, au vécu dans le corps. Voilà une première condition 

pour accéder à la Vie éternelle. Cette condition, si elle est bien nécessaire n’est plus suffisante face à la 

querelle des dignitaires juifs. 

 

Considérons de plus près la deuxième condition pour devenir Vivant : boire le sang du Fils de l’homme. 

Pourquoi cette distinction entre chair et sang ? Dans un corps animé, ils paraissent indissociables. Le sang 

est mis en mouvement par le cœur, il alimente, hydrate, nourrit, harmonise le fonctionnement de tous 

les organes du corps et même de toutes les cellules. D’un point de vue physiologique, le sang véhicule 

l’oxygène vers chaque cellule leur permettant de respirer et de vivre. Cette vie physiologique est 

caractérisée par une capacité de reproduction, des mouvements, des échanges et de la communication 

avec les autres êtres vivants. 

Les cellules sanguines sont produites par la moëlle osseuse. Le sang de Jésus représente donc aussi Sa 

substantifique moëlle, ce qui le caractérise au plus haut point. Selon vous ? 

Bien sûr, Jésus est caractérisé dans ses relations avec les autres par l’amour inconditionnel. Nous le 

savons, les êtres humains ont besoin de boire, de manger, mais aussi de se sentir aimés pour vivre d’un 

point de vue physiologique et psychologique. Cependant, quand Jésus précise « le sang du Fils de 

l’Homme », c’est en tant que fils de Dieu qu’il se présente. Son sang, que Dieu nous a donné par amour, 

représente cette composante spirituelle qui donne Vie, anime par l’Esprit notre corps, au plus profond 

de nous-même. En évoquant la consommation de son sang, Jésus n’incite pas les Juifs à contrevenir à la 

Loi mais à s’interroger pour ne pas passer à côté de l’essentiel de Son message. 

 

Et pourquoi Jésus pose-t-il deux conditions nécessaires ? Pourquoi manger sa chair et boire son sang ? 

Sans « chair », pas d’action au service des autres, pas d’incarnation, ni de co-création avec Dieu. 

Sans « sang », l’Humain agit, mais sans cœur, sans amour, sans compassion. En se querellant, les 

dignitaires juifs semblent en avoir fait la démonstration ! Les actions bénéfiques pour le monde sont 

dictées par Son cœur compatissant. 

 

Nous avons ainsi quelques idées plus claires sur ce que c’est que « d’avoir la Vie en nous », au moins 

ponctuellement. Jésus, comme tout « Monsieur Plus » qui se respecte, ne s’en arrête pas là, que qu’il 

souhaite pour chacun.e et qu’il « demeure en moi, comme moi en lui ». 
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Demeurer en Jésus … vite dit mais pas facile à faire ! Être en relation avec lui est déjà un premier pas. 

Pour ce qui est d’y demeurer … Existerait-il un indicateur, une « boussole » qui permette de demeurer en 

Jésus ? Recherchons dans les autres textes du jour. Le proverbe 9 me semble nous donner des pistes : 
5 Venez, mangez de mon pain et buvez du vin que j'ai préparé 

Le pain est un mot du 1er testament pour désigner la Parole de Dieu. Le vin (avec modération), souvent 

associé au pain, est synonyme de joie. La Joie profonde peut nous indiquer des éléments qui nous 

nourrissent spirituellement au quotidien. SILENCE 

Cette été une amie me partageait « J’ai décidé de faire mes choix de vie avec la Joie comme indicateur. ». 

Quel programme ! 

Discerner au quotidien ces élans du cœur, ces bribes de joie, parfois très discrètes qui peut nous 

renseigner sur le fait que nos actes soient accordés avec la volonté de Dieu. Voilà une boussole que nous 

pouvons utiliser à titre individuel, constituée d’élans profonds, de légèreté, d’un appel vers un domaine 

particulier. (Que ce ne soit pas une excuse pour toutes les tâches du quotidien à accomplir mais une 

invitation à leur trouver un sens !). 

La Joie est aussi un moteur. Elle nous apporte de l’énergie dans nos actions et nos relations aux autres. 

 

Cependant, dans nos relations avec Jésus et avec les autres humains, disposons-nous aussi d’outils ? 

Poursuivons la lecture du verset précédent : 
 Venez, mangez de mon pain et buvez du vin que j'ai préparé ; 6 abandonnez la naïveté et vous vivrez, 

dirigez-vous dans la voie de l'intelligence ! 

Dans l‘extrait de la lettre aux Ephésiens que nous avons entendue dans la volonté de Dieu, l’apôtre Paul 

nous précise que l’intelligence permet de discerner la volonté de Dieu. L’intelligence dont il est question 

ici n’est pas cérébrale ! Ce n’est ni une somme de connaissances, ni le QI, mais une intelligence du cœur. 

Un cœur intelligent sait se mettre à l’écoute profonde de l’autre et perçoit plus loin que les apparences. 

Il est sensible aux différentes dimensions de l’être humain. Pour accueillir notre prochain comme il est, 

en discernant et en distinguant en lui ce qui est bon de ce qui est souffrant en lui, avec amour et 

compassion, nous devons d’abord avoir discerné en nous-même ce qui est bon et ce qui est souffrant. 

Alors, nous pouvons rencontrer l’autre pleinement, sans nous perdre nous-même et en établissant une 

relation en vérité. 

Ne l’oublions pas, dans el proverbe, c’est la sagesse qui appelle à l’intelligence ! L’intelligence seule ne 

suffit donc pas (encore deux conditions …) . Paul lui aussi appelle à la sagesse :  « Veillez donc avec soin à 

la façon dont vous vous comportez : que ce ne soit pas comme des fous, mais comme des sages. » 

En quoi la sagesse est-elle différente de l’intelligence ? 

Cette sagesse est le fruit de l’expérience personnelle mais aussi des connaissances de la sagesse des 

générations passées. Cette sagesse nous permet de tirer des enseignements de nos expériences de vie, 

de mieux nous connaître, de prendre conscience de nos ombres, de nos résistances, de ces 

conditionnements et de ces croyances dont nous avons hérité au cours de notre histoire personnelle, 

qu’ils soient culturels, familiaux, psychologiques, … Nous pouvons alors dans un deuxième temps en être 

libérés. La sagesse conférée par l’Esprit donne le discernement, la perception, la compréhension des 

signes de la présence de Dieu en nous et dans les autres, malgré nos résistances au flux de Vie qui ne 

demande qu’à jaillir en nous comme une source inépuisable. La promesse nous en est faite dans le psaume 

34 (annonce du pardon) : 23 Le Seigneur libère ses serviteurs. L’Eternel nous promet que nos résistances 

tomberont, et que nos ombres laisseront place à la Lumière. 
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Alors pourquoi ici aussi deux conditions pour demeurer en Jésus et qu’il demeure ? Pourquoi intelligence 

et sagesse ? 

- Sans l’intelligence du cœur, la sagesse pourrait penser avoir tout vu, tout entendu, tout compris 

et pourrait ainsi juger autrui sans même l’avoir écouté ni avoir essayé de le comprendre. Il faut 

donc ajouter l’intelligence à la sagesse pour que notre relation aux autres ne soit pas basée sur des 

a priori, dans des échanges où nous restons « dans notre monde » sans essayer de comprendre en 

profondeur « le monde de l’autre ». Jésus allait à la rencontre de ses prochains sans apriori. 

- Sans la sagesse, la nôtre et celle de ceux qui nous ont précédés, l’intelligence est tronquée, pas 

assez entraînée, ou peut se leurrer elle-même. Nous risquons d’être des donneurs de leçons plutôt 

que des témoins. La sagesse nous rend plus légitimes dans nos prises de position.  

C’est l’union de la sagesse et de l’intelligence qui constitue la nature fondamentale de l’être humain. 

Jésus nous en a fait la preuve. 
 

Alors, de quoi, nous humains, manquons-nous encore pour nous accomplir pleinement ? 

Parfois, nous manquons d’une saine alimentation, de vraie nourriture, de vraie boisson. En faisant corps 

avec la Parole et en laissant « le Souffle de vie nous mettre en mouvement, nous découvrons la vérité de 

notre être. » qui est Christ qui demeure déjà en nous. (Lytta Basset) 

Osons dépasser héritages, rites et conventions lorsqu’ils empêchent Dieu de s’exprimer à travers nous. 

Essayons d’agir en tout moment par Amour, avec compassion et avec la Joie comme boussole. 

A chaque fois prenons le temps de mieux faire connaissance avec Dieu, chaque moment de vraie présence 

à ce qui est, chaque petit qui geste vient du cœur nous aide à mieux demeurer en Christ ! 

C’est en demeurant en relation avec « Christ en nous » que nous pouvons contribuer à la volonté de 

Dieu et l’incarner dans tous les domaines de nos vies, nous mettre au service des autres, donner de 

l’amour au monde au monde, avec ce dont chacun.e de nous dispose d’unique. 

Ne nous arrêtons pas au niveau individuel. Le sang du Fils de l’Homme apporte la Vie à chaque partie du 

corps du Christ constitué de tous les chrétiens. Le sang qui représente l’Esprit, ce principe créateur qui 

renouvelle toute chose, nous perturbe parfois, nous sort de notre « zone de confort » et nous invite à 

incarner Dieu agissant dans le monde, à titre individuel et communautaire. C’est en accordant une vraie 

présence aux autres et en prenant soin d’eux et de nos relations, en Dieu, que nous contribuons à la 

croissance de l’Humanité entière. 

 

Profitons de cette fin d’été pour se mettre à l’écoute, percevoir ces élans dans nos cœurs, nous laisser 

mettre en mouvement et contribuer à la Vie avec joie et spontanéité, en accueillant l’inattendu et l’inouï. 

 

Amen 


